
591 
ZT& 

TENTATIVE de MEURTRE 
à Flines-lez--vaches 

Pans la nuit, un inconnu tira sur 
un meunier qui rentrait 

chez lui. — Le crime 
semble être pré

médité. 
Ces communes de Racbes et de Flines-les-

îlaches déjà mises en émoi par les tentati
ves criminelles commises sur la voie du che
min de fer, il y a quelques semâmes, sont 
à nouveau soulevées par l'émotion que sus
cite une tentative d'assassinat accomplie 
avec audace jeudi soir, vers huit heures. 

A cette heure là, M. Auguste Décatoire, 
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clam Osoer, dit-il, est exact, mai» es quil I 
oublie de dire, c'est qu'il tut mon complice. » 
lit Legrand raconta alors sa lamentable nia. 
Urina. . 

Ses affaires périclitant, il ne voit plus a is
sue à sa situation qu'en « liquidant » par 
le leu son magasin : l'argent de l'assurance 
lui aurait servi a payer ses créanciers. 11 
combina avec son voisin François °3^ari 
et avec sa femme, le plan criminel. Pendant 
qu'il serait parti au bal où il dirigeait 1 or
chestre, un de ces deux complices devait 
mettre le feu aux rayons de chaussures avee 
des « allume-feu », cela fait sa femme devait 
venir le rejoindre au bal, pendant que le 
commissionnaire veillerait au grain et étein
drait l'incendie avant qu'il n'ait fait trop de 
progrès. . _ 

Pour sa part. Legrand déclara ignorer ae 
quelle façon exacte cette partie du program
me fut exécutée. 

L'enquête ne tarda pa3 à fixer ce point 
d'hUtoira. La femme Legrand, interrogée, 

. déclara qu'après le départ de son mari, elle 
' I alluma au gaz une brassée d' « allume-feu » 

. Ils se earont que de nota) u n * * 0 4 0 0 0 
notre victoire» 

Ils rallieront le drapeau Bte l'Unité soda-
Ile te. 

Vive la République Sociale 1 
Pour Je Conseil National Î Cambier, L'a-

fargue, Lauche. RenaudeL 
Pour le Comité Fédéral : Delory LebaS. 
Pour la section d"Armentière. — rsignel, 

Qiarnbart, Daudrumez, Fontaine Halsber-
fihe. Loraioe. Pottiar, S imœn, Thèsee, Vau-
meenen. 

ERMIERE HEURE 
(Pa* Servie*» Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

tait plus qu'à six mètres à peu près de son 
habitation lorsqu'il s'entendit appeler : 

— C'est t.-.i. Ducutoire, lui criait-on T 
Le meunier tourna la tête, aperçut un in

dividu de haute taillo et répondit : « Oui, 
c'est moi ! » 

11 n'avait p i s achevé qu'une détonation 
pefen';c=oit i l . Décatoire se sentit atteint. 

m deuxième coup; il se laissa 
Choir su»- 1» sol et fit le mort. 11 faut croire 
que l'auteur de cette tentative criminelle s'i-

iwoir atteint son but à moins qu'il 
I effrayé de l'acte qu'il venait de 

commettre. Quoiqu'il en soit, il prit la fuite 
dans ]n direction de la barrière du chemin 
de ter de Douai à Orcbies. distante de cent 
cinquante métras de cet endroit. 

M. Décatoire attendit un moment encore 
r! s>lr enfin (me l'agresseur ne tenterait pus 
un retour offensif, il remonts à bicyclette, 

il tncta un moment néanmoins de suivre 
la pi'te dn criminel, mais il y renonça bien
tôt e» rcn'ra chez lui. Là, il constata qu'il 
n'r.' ait tté, fort heureusement, que légère
ment blrtsê. 11 avait en l'oreille gauche per
cée de port an ' art p/ir plusieurs plombs. 
Df« ploml tient perce. An infme 
Coté - * veston «t =ou rhsneou. De Mme 

• il apprit qu'un individu avait rô-
dé dans la soirée autour de l'habitation. 

Ve:i M. Déestoir* fit lui-mê
me la première enquête &ur cette tentative! 

' i.i.' oi'i l'on avait j 
tir.'- •nir 'ui Dans le tuyau rie la gouttière éa \ 
prir ; i i toute une charge] 
d? plombs numéro ". 

Cette première +ec*nn-lssance effe.-tuée, 
y fit pari an maire de Flinss do l'attentai 
dont il avait été victime f-t des constatations 
i les il avait procédé. 

j,r~ par . ,• -; de Doua) fut prévenu. Le bri-
podicr <ir> gendarmerie Debareau et le sen-
nanua Celvar. de Douai, se sont rendu? a 

tedi et ont continué leur enquêta 
saTi^-li. 

T>e lewrs recherches e tde leurs eoustata-
• pi ;• . i pas douteux pour eux que 

cdtc lentathne nrarl été préméditée. 
Cesi h moins de vingt mitres de la mai-

Ben de M. Dêeatofre que s7:tait posté le 
rr>cu,,,rp^r et c'est nprî"; que le mt .nier l'eut 
ddpassf, ainsi que nuns l'avnns indiqué eu 
commencent, ou'il tira sur lui. 

L'arme dont il ne srrnit servi serait un fn-
sl! de précision, linfïn au cours des déposi
tions recueillies par le brigidier Debureau, 
cli'i-cî. aurai' recueilli r>»= renseignements 
Irfe, „. 'cieuv de nature à amener à très bref 
<t"lRi' l'arrestation du criminel. 

disant que leur magasin était en feu. 
Ainsi donc l'enquête a établi nettement le 

rôle de chacun des inculpes. La femme Le
grand est à proprement parler l'incendiaire, 
puisque c'est elle qui a mis le feu au maga
sin. Ma's l'inspirateur de l'acte n été Legrand 
qui escomptait l'indemnité de l'assurance et 
qui d'ailleurs a été « vola » puisque cette in
demnité a été de beaucoup inférieure 

Un maître-chanteur 
condamné à Lille 

U n marchand de crocodiles, usurier maître 
chanteur, psaudo-journaitsts, est ' con

damné à six mois de prison pat 
le Tribunal de Lille. 

La presse, avec l'autorité qwe lui donne la 
vie moderne, le respect dont l'entoure le pu
blic, grâce à la scrupuleuse honnêteté des 
professionnels, à la conscience OQ leur la
beur, esc un merveilleux outil dç l'activité 
sociale. 

Il ne viendra jamais à la pensée d'un hom
me honnête, sain et normalement constitué 
de faire un journal dans le but exclusif et 
arrêté de gagner de l'argent. Dans tous le» 
journaux on se félicite lorsque c l'on joint 
les deux bouts », problème angoissant çui se 
pose devant tous les laborieux. 

De cet outil des forbans ont pensé qu'il 
serait boa, précisément à raison de sa ré-

ou'il en attendait. Quant au commission- ' putation et de son pouvoir, de faire un tos-

LES ESPIONS DO HTM 

•affaire Blain et Cie 

dernière audience. — I * logement 
à huitaine 

lomon, 7 mars. — Ce matiiu a 8 J. 30. 
repris les débats des affaires despion-

foutours à huis-clos, et les acensés^fai-
J t défaut, le procureur de la « f P ^ ^ J 
loonce son réquisitoire devant les p#* 
Jlement et en présence d'un seul «"?£ 

r, M. Dutrey, commissaire specaai, ver 
n dans l'affaire. v . . ™ ^ de 

- e réquisitoire commence par » expœX„TT 
ifaire depuis le jour où les premiers soup-
t se portèrent « r André, dont les aUées 
Yenuerfréquentes entre les Salm» et Hyé-
1 où il Habitait et où a ««n

lC
Q n t r a l i1!?u; 

X t des mateloto de Marseille, parurent 
Jpectes. 
Xê procurenr explique 

doit se porter demain sur Koofns, on elle 
laissera ses tentes et les non-combattants. 

Moulay-llassen commande cette meballa, 
qui comprend 4^00 hommes environ. 

De -nombreux campements et des trou
peaux des Beni-Guils et des Haniians r e 
montent vers le Nord pour chercher la pro
tection de nos postes. 

Toutes les dispositions sont prises pour 
recevoir la narka si elle vient attaquer notre 
frontière. 

Les Affaires du Maroc 

t)s veHte ail sofr, S cintf heures, ïei CCfictlWl 
d'Emile Zola sera transporté du cimetièret 
Montmartre au Pantheoxi. H sera reça, M 
•on arrivée au moti ument % la g lo in de noat 
grands hommes, par la famille, Io ministrel 
de l'instruction pudique, et quekraes amis 

Le général d'Amade a livré le dernier com
bat contre un lieutenant de Moniey 

Hafid. 
Tanger, 7 mars. — Une dépêche du géné

ral d'Amade, datée de Sidi-Hajaz, 0 mars, 
17 neures du soir, indique que nos trouape 

7 heures du soir, indique que nos troupes 
_ ont séjourné aujourdhui à Sidi-iiajaz, des 
; reconnaissances ont èlé effectuées de ce 

personaela. Cérémonie mttme, an _ 
laquelle le cercueil sera pincé au centre de! 
la nef ; il y sera veillé toute la nuit. 

Le lendemain, a dix heure», le présidenï 
de la Répablique sera reçu solennellement 
à la porté du Panthéon. Los musiques mili
taires, placées extérieurement, joueront lai 
n Marseillaise » que reprendront les choaort 
du Conservatoire placés a. l'intérieur. Ld 

I programme musical n'est pas, 4 oelte beW 
re, eorrmlé.tement Ataboré. 

Un seul discours, que prononcera satm 

François Oscar, bien que sa compli
cité soit nettement établie, il semble n'avoir . 
joue dans l'affaire que le rôle d'un com— i 
paese. 

Quoiqu'il en soit, cette triple arrestation < 
a causé h Lens une très grosse émotion, j 
étant donnée la situation occupée par le | 
principal inculpé. 

BRP1ATIQUE SUICIDE 
h VALENCiENNES 

Incendiaires arrêtés 
A M g H 

Pour relsver ses aiiaires qui péiiclitaient 
un marchand de chaussures met le ieu à 

son raaqasin — On l'arrête ainsi que 
sa femme et un complice. 

• dernier, un incendie éclar 
tie chaussures Usuu 

Un homme se tue d'un coup de revolver sur 
la tombe de sa femme, au cimetière 

Saint-Roch. 
Hier, vers 5 heures du coir, deux maçons 

occupés au cimetière Saint-Hoch, les r»om-
més Cuarlçs Henri et Golfart, étaient sur
pris par le bruit d'une détonation, prove
nant de 1 allée principale. 

Comme ils se rendaient à l'endroit d'où 
était ;arti le coup de feu Deux autres reten
tirent et ils virent, non loin du monument 
des soldats de 18TCK71, un individu gisant à 
terr-> dans une mare de sang. 

Cet homme correctement vêtu, était éten
du sur le dos, les bras en croix, ta tempe 
droite trouée. A côté de lui, sa canne son j 
chapeau et le revolver, une arme huit ( 

trument d'effraction pour ooffres-iort rêcal- j 
citrant. L'objet serait à triple effet : célérité, 
indiscrétion, quasi sécurité. 

On a. vu, et tous se sont indignés, se i 
créer des organes dont la polémique, la poli
tique, l'information, étaient le moindre souci, 
et le seul but faire chanter, sur des parti
tions tirées à multioles exemplaires, les vic
times du mal d'argent. 

Le tribunal de Lille eut hier à f^ire justice 
d'un de ces aigrefins, l'unanimité d« ceu" 
qui se sont donnés « au métier > applaudira 
à la décision énergique qu'il a prise. 

Peu BOUS importe que le fait de chantage 
ait ou non crevé les veux, qu'il y eut tenta
tive, le geste malpropre fat fait, nous sommes 
heureux que les juges de Lille sient • lit ee 
qui était nécessaire pour marquer la diffé
rence qui existe entre des « journaux «. e t 

1 des c journalistes > et des malfaiteurs. 
Un monsieur, Joseph Maillet, 52 ans, soi-

disant rentier et directeur du journr.l « L'E
cho républicain de l'Oise a ,-uirait fait une 
avance de quinze mille francs à un i l . Du, 
fils de famiile, dont les parents habitent 
Roubaix et s'affligent d'un -iérëylemeir: ie 
conduite tel qu'ils nTiûsittrent pas le pouvoir 
d'un conseil judiciaire. 

Pour rentrer dans « ses fonds », >e sletr 
. Maillet ne recula pas devant les moyens W» 
I plus abjects «t répréhensibles. 

La famiile refusant de solder 'es prêt 

récurer des plan« et des documente plus «*«»« & signaler. L'état sanitaire est excel-
oj moins confidentiels et dont quelques-uns . l e " 1 ; _ . . . . . , . _ . _ ._^ , _ _ _ - - . I 
é Tétaient même pas du tout. Le général d Amade signale que dans les j 
André présentait ces documente comme ^"'«raenBagemeate il a eu à combattre I 

uant une grande valeur au point de vue de \ l a niehalia de Kattani. J 
i défense nationale, et ainsi, il faisait au I NOS TROUPES AU BJEPOS 
ojit de l'eacroquerie que de l'espionnage. I Tonger, 7 m«irs. Oued Nefnkik, 5 mars. — 

Puis, le procureur expose ^ les relations ] T̂ es colonnes réunies sont parties ce matin 
C i *i-î "•"• ollw nrendront du repos le 

doute M. Doumerguie. 
Après la cérémonie, le cercueil restera Ml 

centre de la net. les portes seront ouvertad 
et les troupes défileront sur la place du Parti 
théon. Ainsi que lors de la cérémonie Bel** 
thelot. la aarnison de Paris tout entière e«V 
ra présente à ce défile. 

Le monument sera tendu de jaune avWI 
crêpes violets. Le garde-meuiMe national """̂  

- '- '••.no>niiation. soua la direc" 
son conservateur. do M. Dumonthïer. 

EN AMERIQUE 

Puis, le procureur ..,., ... . 
tlAndrié avec Blain et F'arget qui jouaient lK\mire avec u.om t„ . 
a rôle de négociateurs et à qui André exa-
aérait la valeur d"s documente. 

Bien que ces derniers eussent en maie 
les plane réellement secrets et compromet-

» 1. Aïionar. nationale, André leur en iournissait d'autres de moindre importance-
Il montre enfin Crépy se procurant le plan 

lu capot du sons-marin « Thon ». 
L'audience est suspendue après une heure 

pour Si-Ajaj, où elles prendront du repos 
C mars. Elles repartiront le 7. 

Le général d'Amade rentrera dans la nuit 
1 fi A Casablanca et rejoindra Si-Ajaj, en du 6 à Casablanca 

vue d'opérations nouvelles. 
Le lieutenant Merle, blessé le 29 février, 

sera amputé aujourd'hui. 
LA PRESSE ALLEMANDE 

Berlin. 7 mars. — Les Munchener N«u«rle 
ie réquisitoire. , îVochricWen écrivent ce qui suit : 

L'audience est reprise à dix heures pour I « Y a-t-il encore en Allemagne des gens 
terminer a onze heures trente. I qui s'imaginent que la France évacuera 

Le procureur do la République continue ! dans un temps appréciable Oudjda et la 
son réquisitoire pour demander l'application I province de la Chaouia? On assure d'une 

•* « - • - • - • * - « - « - g l^ggf gmj. j manière plausible quil y a encore de pa-
1 ——— • coils .saints, mais qu'on n larticte 2 de la loi du S avril e peut les trouver 

Un allemand qui avait offert à des poissas* 
ces étrangères, les secrets de la iaheica» •> 

lion des torpilles américaines, est 
arrêté. 

New-York. 7 mars. — La police vient d'ar-
rôter un individu nommé William Essar,' 
allemand, non naturalisé américain, et âge 
de quarante-six ans. Cette arrestation est de) 
nature a provoquer des événements d'uns 
importance internationale et à amener un* 
transformation du système délensif des 
litate Unis et des projectiles fournis à la). 
Uotte. 

On a trouvé chez Esser des lettres e l dea 
d» lartich" Z ae la 101 au a i n u «oo^ 
l'espionnage, qui punit le délit de un à cinq I reils saints, mais qu'on ne peut ies uuu» c , 

« m . einr, mille francs | qu'au ministère des^Atfaires étrangères Si ^ ^ ^ ^ ^ n , V i l étaiTerTpouiparlerw 
- A— nnmrMncments étrangers, princi-

Ls 
tau dari-5 un ma0MNi — 
par M. Loi. s LeUraud, rue Victor Picart, ea 
l'absence du coiumeriant et de sa lumille. 
Oes paMaota s aaevawvaieaa du sinistre, 
'* • '• • • l'alarme et quelques minutes 

était malt ru au teu qu ' 

millimétra» qui avait été chargé de 6 balles 
dont trois étaient Urées, se trouvaient. 

Avec le fossoyeur, M. Doosche, ils relevè
rent l'inconnu ,qui n'était déjà plus qu'un 
cadavre, et qui fut ramené à la Morc;e. 

Sur lui, on trouva une carte d'électeur 
donnant son identité « Loir Victor-Emile, G* 
ans, originaire de Verohnin, tailleur, domi-
cilié à Wazier*; un porto-monnaie contenant 
une somme de 3 (r. 40, une photographie de 
jeune fille. 

La police ouvrit aussitôt une enquête sur 
ce mystérieux suicide. 

On put établir que Loir s'était rendu d'a
bord sur In tombe de sa femme et de sa fille 
Ce=t ta qu'il avait du tirer les deux premiè
res balles, sans doute ,pour essayer larme 
avant de venir auprès du monument pour 
•e donner la mort. 

On apprit aussi que le désespéré avait un 
frère à, Valenciennas, Loir-Dupas, négociant 
ru» ?afnt-Oéry. Celn'-ci vint reconnaîtra le 
corps. Il ne put indiquer a quel mobile, la 
taïuear, qu'il n'avait pas vu dans la jour
née, avait obéi. 

Mais, détail à soulianer. le commerçant 
n'anrnit pas eu de place chez lui pour rece-

I voir la (léponille de son frère, qu'il fallut 
i transr.orter à l'Hôtel-Dieu ! 
I Pour un clérical, évidemment, le suicide 
i est un acte inexpiable ; mais la religion pas-
I se-t-elle avant les sentiments les plus élé

mentaires de famille ou de simple décence ï 

(iuci dettes prodigue, le prétendu jow-
. naliste débarquait le 31 octobre dernier 
{ Roubaix. avec un ba'lot de journaux et no 

distributeur. 
Les < cacards > qu'il apportait portaient en 

bonne place un article au plus baut point 
diffamatoire pour la famille D... père et frè
res de son prétendu débiteur. 

S'>us nicoiace ide distribuer son 

ans de prison et de cent à cinq mille francs 
d'amende. 

Le procureur de la République ne demande 
pas le maximum. Il prend en considération 
les déclarations de finirénieur Dovère, disant 
que las documents et plane que Btaln et An
dré avaient en i»ur possession étaient con
nus de beaucoup de personnes. 

A onze heures trente, le tribunal met l'af
faire en délibéré et renvoie le orononcé du 
jugement à huitaine. 

On croit que l'affaire reviendra devant le 
tribunal correctionnel, les conclusions de
mandent l'application de la loi sur la rrahi-

ct le renvoi des inculpés devant la cour 
placard, ! d'a»3iaes n'étant pas redevables. 

rent IUI rut v*- _ _ . A •.«..«.,••.«» 

de ibte. fm-\ Etats -Unis e t Japon 

c'est exact ils mériteraient d'être exposés %&. a^gonveVnemè^te~étrangera, -princi-
^î 6 ? I Z ^ t ^ 3Fa^n"m in.8~ ^ tS^iflt' Paiement avec l'Allemagne, pour leurUvrer 
qiiel court le bruit, d ailleurs nonvénf ié , ^ s s e c r e t 3 ( i e ^ ^ ^ ^ <le^orpiUe3 et au , 
£J*Î -ark?„iS A l e " M l d e ^ M°P3»w*> dun t r e g p r 0 j e c t i V ç s exclusivement destinés à te 
bout à 1 autre. flotte américaine 

» D'autres prétendent que le ministère ne paser «Tête -Crrété sur la nlainte de vol 
manifeste cette croyance extraordinaire que , a n l s | ? r J _ 4 1 é . u [ r ^ t 1 7 M Coarad. r ï 
dan ,̂ les communiqués otecieU mate qu'en ^ ^ ^ \U

a
l * £ $ g & $ £ £ & & 

venté il n est pas capable d une telle naî- £_^ t ^ oroie-tiles 
vêlé. Pour expliquer la politique incompré- D a m ^ n a t c i ier t toant partie de sa mal-
K ^ 8 ' ^ ! i ' ^ T » * ! ^ ^ - S S ^ « 2 n ^ i s**- l a V**^ a découvert une insteilatioa 
bile ce 3 raisons de profonde sagesse qu il compote p o u r l a f a b r i c a t i 0 n d e torpilles et 
faut laisser la France s embourber an Ma- VTr>i£.tilos* huit projectiles à moitié; teru*. 
roc-vraiment ce serait la seule excuse pour ^ A d e g i n s ^ V u t s d'un prix étevé pro-

tedifTérence inconcevable avec tecmellelAt- v e n ' a n t d e , a ^ - ^ B ] i s 3 c ^ ^ j ^ ^ 
lemngno consent à la manière dont la Fran- - . . - _ .,.. „„i """**> v-" i"" j<-»«»«w 
ce agit et détruit tous les intérêts aile— ' 

sur les tables de marbre 
raille, où il était descendu. ^ ^ 

L'argent ne vint pas, ce fut on de nos con- / — — 
frères roubaisiens et le chef de la sûreté 4« » n ». *_« 
Roubaix qui arrivèrent e: que, par une der- Les Etats-Unis craignaient que la flotte ÏUl 
nière bravade, l'escroc insulta les menaçant, attaquée dans le détroit de Magellan. 
lui l'ami de Lépine (sic), de les faire reVo- Londres, 7 mars. — Le a Dailv Telegraph n 
quer dans les quarante-huit heures- siinmte un discours sensationnel fait hier au 

Le pétard fit Vone feu, et la famille mer.*- banquet des directeurs des postes de New-
cée traduisait hier le sieur Maillet devant les ' ~~-i»-!~> <*"lMj>t «tes no» 
juges. 

La réponse de ceux-ci fut nette et brève : 
Maillet soi-dmant préteur, prétendu journa
liste. e*t cotxdatnme a *>*• «»oà» «•• ^ilrnim «• 
cin qoeuts 1TW>C» a'unwwe. 

Il est à souhaiter q.ue 1 exemple donne par 

amnds.... 
» Mais que les ennuis de hi France au 

Maroc puissent seulement nous être utiles, 
si une guerre franco-allemande était en 

l'accusation du voL 
Parmi les papiers, on a trouvé quatre let

tres émanant d'agents du gouvernement al
lemand Dans l'une il est dit que l'Allema
gne refuse d'acheter" les plans de torpillé 
proposés, mais qu'elle désire qu'en lai et* 

York par le sous-secrétaire d'Etat des pos
tes, M. Mac Leory, et d après lequel le ROU-

?roenvent américain avait un moment ap-
a_aAtoque de reeonore cuirassée 

les Japonais et une RUerre avec le Japon. 

après un était maure, uu i<ru vj«. 
Mm* la majeure partie d»-s tnarcliundises 
nui ae trouvaieu! o.ans le magasin. 4U1 .-. 

MOM avons, « cette éjj'Xiue 
ajoulioni que 

en CuejrCtines sur les causes du sinistre. 

letuié cet in 
e i o n se perdait 

c-nrt:e et nous ajoulion 
* sur les w 
Io magasin brillé il n'y avait 

Cour d i s » h ta 

pn ifl -l '..ans ,v. . . .„= . 
pas de cheminée et on se demandait com. 
ment les rayon renfermant les ctiuussures 
avaient pu Vemlammer. 

Une enquête fut ouverte par la gendarme-
iquéte vient d'abouUr, après 

ri fax mois de recherches, & l'arrestation du 
commerçant, M. I-x>uià Legrand, de sa femme 
né • Cauvin Stéphanie et d'un commission-
ii-"-r . (.• "in:é l'cfinçois Oscar. ~ *—'-
uni avoué avoir co'juéré à ta 

du sinistu et ils viennent 
sous rinculpation d'incendie 

Tous trois 
préparation 

d être écroués 
volontaire, 

rconslanoes la gen-
ccltt 

les gen-

Voici ilai-^ qut lies 
darmerie a été amenée à, procéder 
triple air station. 

Au coor» de leurs recherches, 
danirfs apprenaient que le commissionuaire 
François Oscar, 33 an?, demeurant rue Vie-
or Picart, avait amené nvec le plus jarrand 

^'ominei, dp. la. rue de 
caisses de 
reprendre 

Lille une certaine quantité de 
marchandises qu'il était _vrnu 
quelque temps aJ?fèS. 

mantrtemton mystérieuse les- int-L 
(fua. 11-i inU rragèraaJ ladarae Clémence iàa-
vary, tenancière de l'estamine* - ~ ""oatinn. 
> ue de 1 jlie. i3, et voici ce qu' 

(tua. i n i n i w n « o i w ™ 
vary, tenancière de l'estaminet en question, 
- ••- de 1 jlie, 43, et voici ce qu'ils apprirent : 

11 décembre dernier, François Oscar 
•ésetitait che» la dame Savary et lui de-1 

'••• louer une chambre. La'ca-r^êtie're'nii1 loua Pour M M « • f S 
l.*ïeehnmbre située derrière ' « ^ m i n e t e t 

luant avec ce dernier, dune par « t , I groupes 1 
it,,,» I de ne pi 
rte. I Ils veu 
irri-

^ ^ o h ^ r n e n T l a préfère" "porte, puis il m * la seconde d'un îort cadenas, et ces 
*m!mt_J:*„^SiiSL il commença, dés le len-

KIIIOIH llUUU0llllli!i3 

A A R M E N T , È R E S 
UN MANIFESTE AUX TRAVAILLEUBS 

ltans sa réunion du là janvier, le Conseil 
National du Parti Socialiste avait a juger 
un conflit existant entre une traction de la 
section d'Armentières et le Comité fédéral 
du Nord, a propos d'une décision prise au 
Congrès de Soniain, intéressant, les coopéra-
tives. 

Lne enentête sur l'étet du conflit ayant été 
déetdéo. les citoyens Lauche, Renaudel, La-
fnrfjue et Gambier, furent envoyés à Armen-
heres. le M lévrier, par la commission ad
ministrative permanento du Conseil rmtio-
nel. 

Après avoir entendu les explications 
fournies de part et d'au'res, ils tentèrent 
d'établir un terrain d'entente et furent as
sez heureux pour y réussir. Le Parti socia
liste a effirtié dons la journée de samedi 
un appel sipxï des délégués du Conseil Na-
tion«l,dn Comité Fédéral du Nord et des dé
légations du parti socialiste d'Armentières. 

Nous reproduisons ci-dessous le trxtc de 
art appel. 
AUX TRAVAILLEURS D'ARMENTIERES 

Citoyens, 
L'imité socialiste est reconstituée A Ar.-

mentières. 
Plaçant eu-dessus des vaines Cjnerelles 

personnelles les intérêts supérieurs de "" 
classe ouvrière et du Parti Socialiste 

c o T ^ „ . porte à deux battants, et d'autr 
^ a T e c te coutoir, par une seconde porte 
î t^Snmiss ionnairc commença par Um 

la 
U4Aia.su u u v u u i i ^ « v u . v - . . l S S 
groupes socialistes d'Armentièrea ont décidé 

Î plus iorroer qu'un seul groupe, 
veulent rétablir entre tous les militants 

une ère da concord»^ et de fraternité qui 
permettra contre la bourgeoisie une offensi
ve vigoureuse. 

Ils ont signé dans ce but, en présence des 
délégués du Conseil National, les citoyensl 
Gambier, Lafargue. Lauche et Renaudel, un 
pacte dont les clauses loyalement appliquées 
empêcheront le retour du différend aplani. 

Le prolétariat d'Armentières. retrouvant 

ROLE de la SESSION SUPPLEMENTAIRE 
Au cours de la session supplémentaire du 

1er trimestre 1908, de te Cour d'assises du 
Nord présidée par M. ThuilJiez. conseiller 
à la Cour, assisté de MM. Billecard et An
selme, le jury aura a statuer sur les affaires 
suivantes : 

Lundi 9 mars • 
Ministère public : M. Bossu, avocat géné

rât 
1re Affaire 

Coups et blessures à Roubaîx, — .Tnlîen-
Ilenri Waylstéker. 5 témoins. Défenseur 
Me Parenty. 

2e Affaire 
Assassinat et vol à Emmerin. •— 'Antmste-

Toseph Cillon. 16 témoins. Déleneeur l ie De-
gand. 

Mardi 10 mars 
Ministère public : M. Fieffé, sufietRul 
L'assassinat de l'ancien curé Salem à La 

Madeleine-lez-Ijlle. — Georges-Séraphin 
Kerth. 15 témoins. Défenseur. Me Degand. 

Mercredi 11 mars 
Ministère public : M. Bossu, avocat géné

ral. « 
ïre affaire 

Attentat à la pudeur à Condé. — Maurice 
Eugène LacruK. 8 témoins. Défenseur : ^te 
Ador. 

3e Affaire 
Assassinat à Bantenx. — .1.-15. Arduin et . 

Louis Ringeval. 13 témoins. Défenseurs, 1 
Mes Délassas et Escoffier. 

Jeudi 12 mars 
Mniislère public. M. FiefCé, substitut 

Ire affaire 

Il y a, messiieurs, une nation qui a la ré
putation de frapper cl abord et de déclarer 
la guerre ensuite. Elle a fait cela déjà avec 
la Ghine et avec la Russie. 

Suppose» que la flotte Japonaise ait de
vancé la notre dans le détroit de Magellan. 
Elle aurait pu 'rapper s;ins même que noms 
sachions qu'elle était la. 

Je puis vous le dire .maintenant que le 
danger est passé : il y a eu a ce sujet une 
grave anxiété à Washington. 

Il nous faut une flotte auxiliaire qui assu
re tes communications de notre marine de 
guerre et lui serve d'éclaireur. 

M. Mac Leary a particulièreinent déploré 
que l'escadre américaine ait dû Ptre ravitail
lée de charbon par de« bateaux anglais et 
que toute sa floije auxiliaire d'approvisionne-

| tnent fût oornoosee de bâtiments étrangers, 
sont un. 

Que serart-il advenu de cette formidable 
charbon, sans vivres, sans 

flotte auxiliaire avait 

perspective, et qu-, d'autre part cette.éven- , Ç^Si^ii d'autres. O 
tuante n'existe pas, voilà deux propositions . , a n s c n t M liyT^ 
don l'on peut tirer sur la polit.çme maro- 1 Q n crQit g^^ & d ç g c m - ^ c e , ^ 
came allemande une conclusion vnumeat I . ^ ^ trouva en présence d'un veritàbM 
peu flatteuse. » I complot international. 

• Essor était venu de Coloçne en 15(r> et S** 
tait installé ea Amérique" avec sa femme» 
son Siia et sa fllle. L.a promotion violette 

escadre, sans 
communications, si sa 
ùlô détruite 

EN RUSSIE 

Caiaoirophe de chemin de fer 
DOUZE TUES. — QUARANTE-SIX 

BLESSES. 
Saint-Pétersbourg, 7 mars. — Un télé

gramme de Samara annonce que le train-
poste venant de Taskhent a déraillé entre la 
station de Tscher-Gotur et de Kerandi. Le 
wagon postal tomba en bas d'un remblai ; 
12 personnes ont été tuées ; 46 blessées, 
dont 36 sérieusement 

L'AFFAIRE DES ATTACHES 
UNE DEMISSION 

Paris, 7 mars. — On annonce q\K M. Jé
rôme. Levy. l'un des dextx attachés mis en 

-•"--«-*•> ifwi/i«»nts. vient de 

Paris, 7 mors. — L' n Officiel » as cîiman-
che publiera les nominations et promo
tions suivantes du ministère de l'Instruc
tion publique : 
OFFICIERS D'INSTRUCTION PUBLIQUE 

Sont nommés officiers d'instruction po-
biique : 

MM. Decouvelaere, médecin à Hazebrouck; 
Lesur, a Don ; Martin, chef de musique à 
Lille ; Montigny, sooa-préfet de Douai ; Ma-
euau, commissaire de sorveillanee à Bou-
logne-sur-Mer ; Rover, secrétaire de te. Pré
fecture à Lille. 

OFFICIERS D'ACADEMIE 
Sont nommés officiers d'Académie z 
MM. Laras. publicialo à Fourmies : Bay, 

attaché à la compagnie d i Nord, a. Lille ; 
ilernamont. seoeveur municipal à Jeumont ; 
Blondeau. à Looe-lez-Lille ; Bonnet, ingé
nieur à Lille ; Mme Briolet-Mizon, profes
seur de musique au collège de Béuiune ; 
Mme Gariier, publiciste à Croisiltes ; MM. 
Choequet, greffier a Cambrai ; Ctuzet, in
génieur à Lille ; Coursier, puUiciate a, Uwa-
kerque. 

.VLM. Cuveher, avocat à Lille : Decromboc-
que, maire de Hersin-Coupigny ; Delannoy, 
attaché a la préfecrure du Pas-de-Calais ; 
Deletour, attaché à la préfecture du Pas-
de-Calais ; Dr Delcroix, A Annœulin : Del-
sart, Valenciennes ; Delsaux. avoent à 
Douai ; Desbray, chef de musique a Lan-
das ; Dr Dervaux, médocin à Thiant ', Doyeri, 
professeur de musique à Lens : Dntous, gref
fier à Marchienoes ; Dupont, pharmacien 

gé^l 

jnrLVfia'aBS5r»sigKSSsâlSS*-£*.e 
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6 témoins. Défense» 

d m - 3e affaire _ 
Blessures volontaires à Roubaix 

Uiur Vandenneulen. ' ** °̂ 
Me Poillon. 

Vendredi là et samedi 14 mara 
Vols qualifiés. — Tentative de vol q « ^ 

^ « e l à D e ^ ^ 7 B V S e f r ^ 

dus trie. 

^r^eaations prises, il commonçi, dés te len-
SI^?r , à amener des caisees qui semblaient 

* é L l l e n d ^ a ^ n n c e n d i e éclatait obéi Le-

9 ' C V p r e m t e r r - r e n S e ^ e m e n t e f o r c e n t 
l « sondons des gendarmes qui .«terrogè-
i-^nt alors François Oscar. Celui-ci ne Qt au
cune difûcul té pour reconnaître que cesmar-
e^udises appartenaient à Louis Legrand. 
f £ dernier mii est son voisin, lui avait con-
«J 2 2 T s £ affairas périoiitatent et lui avait 
M n d H 1 afder a t t i r e r d é b a r r a s en 
1 Lauvant » une certaine quantité de mar-
ehanrtises Le commissionnaire acceptasse 
S i ^ Z » d'emporter les caisses et de les 

talion d'une liste unique aux prochaines i 
élections municipales. 

Son unité économique, la classe ouvrière 
la réalisera grâce aux bases, dès maintenant 
jetées et reposant sur les engagements ré
ciproques pris par tes deux coopératives 
ï « Avenir n et la « Paix ». Les deux organi
sations cesseront de se faire une concurren-

meurtrtère et s'interdiront de se prendre 
l'une à l'autre leurs adhérents. Elles ont ac
cepté toutes deux, les mêmes charge» eu 

chargea d'emporter ^ f a i s s e s e L a e _ 0 ^ ^hsentent pour le Parti nn versement * ) 
«cher , pu», • !**?> S J ^ S S L ' L 1 ? ^ 0 » O t eur teur chiffre d'affaires.. , 
porta 

«on" propriétaire. Pour prix de sa 
il devait toucher 500 francs 

S Le-raTd ne lui en remit que S00. 
^ À ce^lransactions seules, ajoutait te com-
mtssio^nmre, s'était borné son rôle. On va | 
r ^ m e e e n'était pas too» à fait exact-, 
* 5 £ 3 * M. y ^ y S ™ * ï £ Ï J t » £ \ trou3 lor^rlernp.'lonrâu'rïoTraue rni « c e » 

0,66 % sur teur chiffre d affaires . . _ , „ , 
Ces en«agements, c'est le Conseil national 

arbitre suprême qui eu surveillera 1 exeou-

Tous les sociaUstes travanieront a\nn m*-
mé cœur à les tenir. , _ K 

Ils «e diront que 1« e»««W> «"J**™* ™ 

Nouvelles de Par tort 
Par décret rendu sur lajpropœftion * ^ • • 

S - r ^ d e c ^ n c e . à ™2>**g£& t 
est nommé professeur duoom» de» MawjT — 
^ S S » r c r 6 é au Conaervatotre des Aï" « 
métiers. w -

En relâchant, rder « P ^ ' ^ L ^ y ^ 6 

Brest, le vapeur allemand . P°fta|f' 
paré de son 8 ° 2 2 ^ J , a I ™ r L f S l l e l 
coDDeaa » et a eu plusieura t6tea flPPI 

A la Frontière 
Algéro-Marocaiue 

VEMENT B^FIDIBTE 

Paris, 7 m a x ^ - " « Ç ^ * g 5 ? ^ a t 
graphie d'Ain-Sefra, où il esl; en I F U 

«de la harka qui depuis q^«Sèref^ud-ora-
e n formation sur notre « « n " t r ^ m réper-
naise. est un mouvement handisteeii ^ 

&E232UK SSSStfS & 
« ' S i - t a S e ^ m n o s e des» « W ^ j j j ^ » 
et de la Hante-Monlaya, avec tesq^' c o n t a c t 

n-a Vous jaraeas eu • « S ^ g S ' ^ aucun 
et qui ne peuvent avo» contre noua 

& £ * - « n^^emeutjranutiquu P J ^ I s e 
nnfflurmné qoi fait appel à ta ptee oaese 

Lille ; Duquesne, mutualiste à Roubaix ; Du-
toict, professeur de musique à Maftvles-
Bains ; Elsinger. statuaire a Lille ; Etienne, 
professeur de musique à Cambrai ; Pare», 
instituteur à Ligny-en-Cambrésis ; Fréaoo, 
chef de division à la préfecture du Pas-de-
Calais ; Golissot, médecin à Roneq ; Genêt, 
directeur d'atelier à Dnnkercraw ; Jeansoti-
FauoheUe, président de la Société musicale 
d'Armentières ; Jory, chef de musique ; colo
nel Laîthiez, du 7Se d'infanterie a Béfliune ; 
Lapehtn, conseiller prud'homme à "->—.-
ciennes ; LetebvTc. maire d'Estré» 
sage, avocat à Douai ; Lesne, secrétaire de 
la mairie d'Haulchin ; Mahieu, chef des pom
piers de La Bassée ; Malihé, inspecteur de 
la sûreté eémérale à Arra3 ; Marlièrc, publi
ciste à Valenciennes ; Pamart. iuee de paix 
à Croisy ; Pontelet, de Dunkerque ; Roeet, 

- -«-• « — • _ . Vantouroux, 
Vergot. 

Valen-
i: Le-

^ ^ ^ ^ ^ Pontelet 
sculpteur à Valenciennese 
professeur de musique à Béthune ; 
percepteur à Valenciennes ; Dr Valee, méde
cin à Anzin-

L'iucûfeot Berteanx-lfeodel 

H n'y aura pas de rencontre. 
Paris. 7 mars. — Au cours de rentrevnt 

qui a eu lieu cet après-midi, tes témofUM du 
M Berteaux, MM. Rivière et Georges Ley-
gues. ont remis à XL Mendel la déclarstioa 
su vante : 

« Au cours d'une exp'ùcalion qui et etl 
lieu dans tes coukurs du Patais-Bourbou. le) 
6 mars 1908, entr-? M. Bertesux vice-présJ-( 
dent do la Chambre, et M. Mendel. onef-oeV 
joint du cabinet du Président du ConeeiC M. 
Mendel a adnessé d M. Berteaiuix une pamlû 
«îjurteose, qui a provorrt'é de la part de M» 
Berteaux ui>e voie de fnit aur M. Mendel. 

Dans ces conditions. 1 incident ne compor» 
te pas de suit" •). 

Les témoins de M. Mendel ont ators odre»< 
se ce soir à ce dernier une lettre lui décla
rant qu'à la suite de ce fait, ils eonsid''rent 
leur mission « w i m e terminée : de leur cftté, 
les témoins do M. Berîeaux 1"H adressaterrl 
une lettre pour Imfnrmer <i» la déclarafioni 
Tuils venaient de faire à c-̂ nx de M. Men
del. 

AL Mendel a rôpondn à' ses deux témoin* 
par la lettre suivante : 

n Mes chers amis, 
.Te vous remercie et je m'errruse fttî àerSEN 

cernent inutile que je vous ai causé. 
M. Berteaux se plait à me refuser une r * 

paration nir les armes. îdors qu'il m'a h*« 
suite et 'rappé. i e n'ai qu'à prendre acte dé 
son attitude. ^ ^ 

n me représente comme 1? provocateur î 
or, c'est lui qui m'a fait appeler dans" uu 
groupe de députés et qui, apri>s s'être permit' 
de douter de ma parole, s'est le premier li* 
vré à des voias de fait 

An reste, j'Ataïs déià gratiné depuis quel' 
ques jours des propos injurieux et mena
çante de M. BerteaaMt. anand j'ai été de s* 
part I'obje M'une agression. 

Vous comprendrez donc que je trouvé ait 
moins étrange les déclarations qui vous on* 
été faites et, que je m'êlfrve avec la derrdera' 
énergie contre la version qui v o u * « é t é don< 
née de l'in^ftent. 

Agréeï, etc... _ _ _ 
Signé : Georges MEHHBu-

— . . hm~* 

La commutation de la peine 
du général incâssel 

Saint-Pétersbour>B. 7 mars. — Ce 20 fé
vrier, le général Stcessel a été condamné à 
mort par le conseil de guerre, mais la cour 
a demandé la commutation de celte peine en 
dts ans de forteresse. 

L'empereur vient de confirmer cette ré
duction. U a remis la peine du général Fock. 

Le Meurtre de Saint-Brieuc 
La lieutenant Laroche est acquitté". 

Rennes, 7 mars. — M. Aufiray, eters ém 
notaire A Saint-Brieuc, étant te tt lévrier en 

-» rfiwoaae hnitalLsa sa feinra» qui, efc 

& 
m 
cr 

.F; airm-KneneggroTU au 

Zola au Panthéon 
Le programme de la cêrémonî" 

Parte. 7 mars. — ^ < ^ m ^ ^ £ n « n o 6 
fiet. saisie d'une demande ^ c r é d i t de 3^000 
francs pour te cérémonie Zota. a=» Panthéo». 
a donné un avis favorable. -rrêté 

Le programme de te cérémonie est arrête 
l en sea Brandes lignes. Le voici .« 

état d'ivresse, brutalisa 
frayée, se réfugia chee ses voiatns, M'Mutun 
nant Laroche, du +la d'infmntariet ea am 
femme. 

Auflray, le revolver au poing, vint ch*a 
eux tueiiaccr son épouse. Il braqua aussi 
son arme sur l'officier, qui, en état de léêt-
time défense, s'empara d'un revolver et tuai 
le clerc de notaire. 

Le lieutenant Laroche comparait aujour
d'hui oevnnt io conseil de goerre du 10» 
corps, sous l'inculpation d'homicide par im
prudence. 

Limprudence reprochée, est d'avoir «a— 
vert ta porte à Edouard Auflray, aaafeaaft 
l'état de surexcitation dans lequel celot-ei ma 
trouvait. 

Par six voix contre une, te conseil 9Ê 
gnerre a acquitté le lieutenant Laroche, du 
4e d'infanterie, qui, étant en cas de légitima 

I défense, tna Auffray, clere de notaire à S%-
Brieuc. Des appteudJOTementa ont 
ta. lectare de l'arrêt-

U4Aia.su

